
Belfort, le 22/11/2024 

UNE OFFENSIVE GÉNÉRALE 

Le gouvernement Barnier et son tout nouveau ministre de la fonction publique de la 

simplification et de la transformation de l’action publique Kasbarian, fan de Trump et 

d’Elon Musk, ont relancé une campagne crasseuse envers les fonctionnaires, 

accusés de tous les maux et rendus responsables de la dette publique. Nous serions 

trop nombreux, trop souvent malades, trop payés, trop inutiles… 

Cette démagogie anti-fonctionnaire n’a qu’un but : nous diviser pour mieux nous 

attaquer. Salaires bloqués, annonce de milliers de suppressions de postes, passage 

à 3 jours de carence, milliards économisés sur les collectivités locales, … l’offensive 

est générale. 

Et les attaques ne sont pas limitées à la fonction publique. C’est l’ensemble du monde 

du travail, public et privé, chômeurs, actifs et retraités, qui est sommé de « faire des 

efforts » pour rembourser la dette.  

Dans le public comme dans le privé, nous sommes tous attaqués ! 

C’EST À CEUX QUI EN ONT PROFITÉ DE PAYER LA DETTE 

Mais cette dette n’est pas la nôtre ! Nous n’en avons pas vu la couleur, ce n’est 

pas à nous de la rembourser ! Cette dette est le fruit du pillage des comptes publics 

par le grand patronat !  

Les milliardaires n’ont jamais été 

aussi riches, leurs fortunes ont 

augmentées alors que pour nous 

c’est la crise tous les mois. Le 

grand patronat pleure la bouche 

pleine et ce serait encore à nous 

d’accepter les sacrifices ?  

PAS QUESTION ! 

POUR UNE RIPOSTE DE L’ENSEMBLE DU MONDE DU TRAVAIL 

L’offensive est générale, la riposte doit l’être également. Chacun dans notre coin 

nous sommes faibles. Tous ensemble nous avons les moyens d’inverser le rapport 

de force. Nos intérêts sont les mêmes. Regroupons-nous derrière des revendications 

LE 5 DÉCEMBRE – FACE À UNE 

ATTAQUE GÉNÉRALE, RIPOSTONS TOUS 

ENSEMBLE  



vitales et qui nous unissent contre nos ennemis communs : le grand patronat et les 

politiciens à son service.  

 Pour faire face au chômage, contre les licenciements et les suppressions de

postes dans la fonction publique, il faut répartir le travail entre tous les bras

disponibles, embaucher massivement dans les secteurs utiles à la

population en prenant sur les milliards accumulés dans les coffres forts

des milliardaires.

 Pour faire face aux prix qui explosent, à la misère qui progresse et aux fins de

mois toujours plus dures, il faut augmenter les salaires, pas les

actionnaires.  Il nous faut à toutes et tous au moins 2000€ net par mois.

 Pour se protéger de l’envolée délirante des prix, il faut indexer nos salaires

sur l’augmentation réelle des prix. Quand ils augmentent, nos salaires

doivent augmenter automatiquement. Ce n’est pas à nous de faire les frais de

la spéculation et de la concurrence entre groupes capitalistes.

 Pour vérifier que l’argent existe, il faudra imposer l’ouverture des comptes des

grandes entreprises : où sont passés les milliers de milliards d’argent

public versés à fonds perdus ? Où passe la richesse créée par le travail

de millions d’entre nous ? De l’argent il y en a. Il doit servir pour les

salaires et les emplois, mais pas à enrichir le patronat.

Alors le 5 décembre, toutes et tous ensemble en grève et en manifestation 

pour faire entendre notre colère et mettre en avant ces revendications 

vitales 

Rassemblement jeudi 5 décembre 2024 à 10h  

Maison du Peuple à Belfort  

Assemblée Générale Interprofessionnelle à 12h 


